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Par  « microforme »,  nous  entendons  ces  bribes  de  textes  qui  ont 
trouvé à s’épanouir dans l’espace du journal, petits textes parfois diffi-
cilement classables saupoudrés dans un espace dont l’esthétique même 
allait  se  révéler  être  celle,  éminemment moderne,  de  la mosaïque. 
Sommes-nous là dans les régions maintenant bien balisées des minores ? 






dernier  tiers  du  xviiie  siècle  environ,  s’impose  progressivement  un 
imaginaire où le fragment est ce qui donne le mieux accès à une tota-
lité  en  soi  insaisissable,  et  ce  qui  rend  aussi  possible  la  conception 
1.  Lucien Dällenbach, Mosaïques. Un objet esthétique à rebondissements, Paris, Seuil, coll. 
« Poétique », 2001.
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moderne  de  la  temporalité.  Bien  des manifestations  en  témoignent 
qui, on ne l’a d’ailleurs peut-être pas encore suffisamment répété, sont 
diversement associées aux formes périodiques. Ainsi du romantisme 
d’Iéna  qui met  de  l’avant,  dans  la  revue L’Athenäum  (1798-1800),  la 
 poésie du fragment ; dans un autre registre et en France, la fameuse 
« poétique des ruines » du Salon de 1767 de Diderot, paru dans la Corres-
pondance littéraire  de Grimm, et où des  fragments du passé échoués 
dans le présent invitent à la rêverie ; ou encore, à la fin du siècle, la vaste 
entreprise  de  Louis-Sébastien Mercier  éclatée  en  plus  de  1000  brefs 










rée  et  sans  commune mesure  à  partir  de  la monarchie  de  Juillet  en 













civilisation du journal. Histoire littéraire et culturelle de la presse française, à paraître à Paris en 
2009 aux éditions Nouveau Monde.
.  Sur ces fertiles relations entre presse et littérature, voir Marie-Ève Thérenty et Alain 
Vaillant (dir.), Presse et plumes : journalisme et littérature au xixe siècle, Paris, Nouveau Monde, 
2004.
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7Or, il y a sans aucun doute dans la perspective ici adoptée, celle du 











bigarrure,  le  coup  de  lancette),  le  fait-Paris,  l’écho,  la  nouvelle  à  la 
main, la blague, l’histoire drôle, le carnet (mondain, nécrologique), la 
petite annonce,  la devinette,  la charade,  le  logogriphe, certaines for-
mes  de  publicité,  bref   toute  une  culture médiatique  et  périodique 
de l’instantané et du détail. L’évocation de Villemessant est d’ailleurs 
là pour le rappeler : la « petite presse », est un endroit particulièrement 
fertile à l’éclosion des microgenres du journal. Le Figaro, Le Corsaire, Le 
Tintamarre  demeurent  des  terrains  d’enquête  privilégiés.  Tout  ici 
confine au trait rapide, à la lecture-zapping, sur fond de culture du rire 





Comment  diriger  l’analyse,  quelles méthodologies  peuvent  per-
mettre de mieux comprendre cette civilisation du minuscule ? Diverses 
approches,  notamment poéticiennes  et  sociocritiques,  peuvent  sans 
doute être convoquées pour saisir le phénomène. Le microgenre est 
en  général  balisé  par  un  ensemble  de  contraintes  qui  peuvent  se 
concevoir comme autant de règles poétiques, à commencer par la plus 
évidente, la brièveté ; mais c’est une évidence qui n’en est pas une, car 
4.  Voir Anne-Claude Ambroise-Rendu, Petits récits des désordres ordinaires : les faits divers 
dans la presse française, de la Troisième République à la Grande Guerre, Paris, Seli Arslan, 2004 ; 
Annick Dubied, Les Dits et Scènes du fait divers, Genève, Droz, 2004 ; Dominique Kalifa, 
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petites nouvelles du carnet constituent ainsi, à  travers  la  fragmenta-
tion, l’ossature du Tout-Paris mondain et littéraire. Le carnet est donc 
chargé de dessiner, et même littéralement d’inventer cette totalité qui 












brèves  contiennent  de  potentialité  poétique,  cette  perception  de  la 
« littérarité » médiatique appelle nécessairement son envers : c’est par 
une esthétique du détail et du minuscule que le journal et son imagi-
naire  pénètrent  au  cœur  de  la  littérature.  Le  poème  en  prose  de 
Baudelaire  ou  l’esprit  fantaisiste  de  la  seconde moitié  du  xixe  siècle 
(Banville, Champfleury, Allais), sont autant de preuves éclatantes d’une 
.  Voir Anne-Martin Fugier, La vie élégante ou la formation du Tout-Paris, 1815-1848, Paris, 
Fayard-Seuil,  coll.  « Points-Histoire »,  1990.  Sur  la  poétique  du  carnet mondain,  voir 
Guillaume Pinson, « Le carnet mondain vers 1890. Un aspect de la sociabilité médiatique », 
French Studies, vol. 0, no 2, avril-juin 200, p. 191-204.
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9invention littéraire médiatisée qui s’organise autour d’une esthétique du 
minuscule. Et comme l’écrit Sylvia Disegni, qui signe par ailleurs une 






























7.  Silvia Disegni,  « Les  poètes  journalistes  au  temps  de  Baudelaire »,  dans  Silvia 
Disegni (dir.), Poésie et journalisme au xixe siècle en France et en Italie, Grenoble, Ellug, coll. 
« Recherches et travaux », 2005, p. 94.
8.  Jacques Dubois, Le roman policier ou la modernité, Paris, Nathan, coll.  « Le texte à 
l’œuvre », 1992. 
prsentation
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que  le milieu  journalistique  réinvestit  à  la  veille  de  la monarchie  de 
Juillet. Dense, lapidaire, l’épigramme est l’arme spirituelle des petits 
journalistes ;  sa  logique  discursive  est  celle  de  la  fusion,  sur  un  ton 




















forme  subtile de  (ré)conciliation de  ces  ruptures qui viserait  aussi  à 
poétiser l’éphémère du journal. Gustave Bourdin, présentant quelques 
poèmes du Spleen de Paris dans Le Figaro du 7 février 184, avait d’ailleurs 
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 ÉF 44.3.corr 2.indd   12 11/17/08   11:38:05 AM
